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Souvent, quand il en avait le loisir, il allait passer le 
dimanche au Sault-Saint-Louis et aider le missionnaire 
qui avait pour lui la plus grande estime. M. Joseph Mo­
reau étant décédé à la fin de mai 1855, il lui succéda 
comme missionnaire en titre et eut presque toujours avec 
lui un compagnon. Dans le temps des vacances, plu­
sieurs de ses freres en religion allaient passer quelques 
semaines sous son ton hospitalier, et ils étaient enchan­
tés de son accueil fraternel joint à une délicatesse et à 
une urbanité exquises.

Le 25 avril 1865, il annonçait aux sauvages qu’il avait 
reçu ordre de les quitter. Cette nouvelle inattendue pro­
voqua une telle explosion de larmes que les chantres et 
le missionnaire lui-même, gagné par l’émotion, purent 
à peine achever la messe. Ce seul fait est une preuve des 
sympathies qu’il avait su s’attirer par la bonté, la pru­
dence et l’habileté avec lesquelles il avait dirigé cette mis­
sion.

Il partit immédiatement après la grand'messe et fut 
accompagné à Montréal par plusieurs jeunes gens, qui 
avaient commencé leur noviciat sous sa direction depuis 
quelques mois.

Après le départ du Rév. Père Pierre Aubert pour la 
France, il lui succéda comme Supérieur de la mission de 
Montréal. En 1873 il fut délégué par la province du 
Canada pour la représenter au chapitre général, et revint 
au Canada avec le titre de provincial.

En 1878 il fit le voyage de Rome, et, grâce à l’influence 
de Mgr Gfuibert, parvint à se soustraire au fardeau de la 
dignité épiscopale à laquelle on voulait l elever.

En 1887 il fit de nouveau le voyage de France et fut 
choisi par le chapitre comme assistant du Supérieur, géné­
ral, charge dans laquelle il a été maintenu par les chapi­
tres subséquents.

En 1895 il accompagna le Très Rév. Père Soullier dans 
la visite qu’il fit au Canada. L’année suivante il fit la 
visite des missions du vicariat d’Attabaska-McKenzie. Il 
eut beaucoup à souffrir dans ce voyage qui dura près de 
six mois, et à son retour il eut la consolation de passer 
quelques heures dans son ancienne mission du Sault* 
Saint-Louis.

A la suite de la mort du Très Rév. Père Soullier, il fut


